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QUAND LES ÉGLISES

ÉTAIENT POLYCHROMES
CLAUDE CASTELLA Conservateur des

biens culturels du canton
de Fribourg

Vu des trains futuristes, l'église Saint-Pierre se fond dans le vert de

Gambach et dissimule aux voyageurs pressés un projet d'une ampleur et

d'une importance peu communes. Le seuil franchi, l'église paroissiale a tout
d'une cathédrale, dans son ampleur et dans sa réalisation, un chantier
d'un quart de siècle porté à bout de bras par des hommes et des artistes

qui n'avaient qu'une ambition: réaliser une œuvre unique qui témoigne
de la grandeur d'une époque malgré la déchéance des temps traversés par
les crises et les guerres. C'est d'abord leur histoire que raconte cette
publication, la rencontre de quelques personnes hors du commun: un artiste
de réputation européenne engagé dans l'une des avant-gardes qui ont
révolutionné l'art du XXe siècle, un architecte fin négociateur, des intellectuels

liés à l'Université, des paroissiens infatigables et ambitieux, qui firent
le pari de la modernité, autant par fierté que par conviction. Au milieu
des débats artistiques qui entourèrent sa construction puis ses adaptations
aux exigences liturgiques, l'église Saint-Pierre révèle en un saisissant
raccourci l'histoire culturelle d'une ville toujours partagée entre ses aspirations

au monde et son enracinement local. Devant la grande mosaïque où
Severini renouait avec le cubisme et le futurisme, certains ne virent qu'un
burlesque «assemblage de triangles, tétragones, polygones, aux couleurs

disparates, ces figures invraisemblables, ces visages étranges». Aux
sceptiques succédèrent les blasés. A son achèvement, à la fin des années 1950,

l'église n'était plus dans le ton. Le second modernisme helvétique prônait
déjà une «architecture minimale», où rien ne devait troubler la géométrie,

pure et immaculée. On voulait que tout fût blanc comme neige, l'architecture

et la foi. Après quelques décennies de purgatoire, les couleurs vives et
les textures ont réapparu dans la boîte à outils du post-modernisme. Dans

notre culture saturée d'images, la nouvelle génération a redécouvert avec
intérêt la palette et le savoir-faire de l'Entre-deux-guerres. L'intervention
exemplaire menée dans l'église Saint-Pierre témoigne de cette réconciliation.

En restituant la polychromie de l'édifice et les enchaînements
spatiaux dans une modulation de lumière inédite, elle renoue, de manière

contemporaine, avec les intentions d'origine. L'église Saint-Pierre a repris
des couleurs sous la houlette d'architectes acquis à l'idée de l'«œuvre
d'art total». Le résultat est convaincant. Tout est dans le regard finalement. INTRODUCTION
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